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teilenden Rückbildung der Organe. In Lrseheuumgen auch beim weiblichen
entsprechender Weise zeigen sich diese Geschlecht. Seh.

Comment expliquer la mort au bain? Comment l'eviter?

Res chroni(|ues relatent, conune Unites

les annees a pareille epoque, des

Loyades inexplicables. Un baigneur, im
jeunc bien entraine, entre dans i'eau,
s'eloignc du rivage et disparait. II n'v a

aueune bitte, aueun appel; res noyades
gardent jalousement leur secret et si, par
un heureux liasard, le noye revient ä lui,
d ne sait donner aueune explication de

sa defaillance!
On a parle et l'on parle encore de

congestion due a reflet de l'eau apres un
i'cpas. Ce meeanisme est si simple pour
le lai'quc qu'il n'est pas etonnant que
cetle legende trouve encore credit. Le
sang au moment de la digestion s'accu-
öiule dans les organcs abdominaux, le
bain exagererait cette plethorc et pro-
voquerait une anemie cerebrale, d'oii la

syncope fatale au baigneur.
Mais si cette explication est sedui-

sante et plausible de prime abord, il laut
bien avouer qu'elle ne correspond qu'im-
parfaitement ä la realite des fails.

Le meeanisme de pareille defaillance
est tout autre; il fait partic du groupe
tort complique des reflexes nerveux
^'inhibition. Golz avait deja demontre,
nu siecle dernier, qu'un coup porte sur
l'abdonien d'unc grenouille arrete son
coeur; par extension 011 a longtemps cru
c[ue la surprise provoquec par l'eau
teoidc sur l'abdomen, apres un repas
copicux, pouvait creer un pared arret
cardiaque chez rhonune. Malheurcuse-
uient, une telle explication est encore du
cloiiiaine de l'hypothese, car l'on n'a pas
Ceussi a rcproduire de «phenomene de

Golz» ni sur l'animal ä sang chaud, ni
sur l'hommc. Lt comment expliquer les

nombreuses noyades de nageurs a je-un?

II nous laut done d'aulres explications,

etayecs sur ^experience. Ges

experiences onl ele faites et ont montre que
le contact de l'eau sur les muqueuses du

nez et des voies respiratoires superieures
provoque chez l'animal trois ordres de

phenomenes: un ralentisseinent des
contractions du coeur qui parfois peut dimi-
nuer sa frequence de 90 %, 1111 arret de

da respiration qui peut persister de plu-
sieurs sccondcs ä quelques minutes, et

enfin des perturbations prolondes de la

pression sanguine.

L'animal, sous l'influence de ces

reflexes, perd la faculte d'executer les

mouveinents de la natation, il coulc a

pic et sc noyerait infaillihlement si l'ex-
perimenteur ne le relirait de sa position
dangereuse.

Des reflexes tout pareils se produi-
senl chez l'animal lorsque l'on injecte de

l'eau sous pression dans le conduit audi-
tif externe et que le tympan cede: le

coeur se ralcnlit, la respiration s'arrele
et la pression arterielle oscille anormale-
menl.

Ces experiences nous niontrent done

i[ue, soit le contact de l'eau avec >la mu-
queusc du nez 011 des voies respiratoires
superieures, soit une pression dans le

conduit auditif, dcclcnchent des
perturbations de la respiration et de la circulation

qui aboutissent en fin de comple
a un etat de syncope tres voisin de celui
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qui surpretid le baigneur au rours de ses

ebats.
Ce sunt des fails experimentaux et

rigoureusement contrölables sur l'ani-
mal.

Mais conuncnl l'aut-il expliquer, se

dira le lecteur averti, que I'lionuue ne
fasse pas toujours une syncope lorsque
l'eau penetre dans les narines ou le conduit

audit if?

C'est lä qu'il t'aut faire intervenir
d'autres facteurs encore imparfaiteinent
connus, facteurs individuels, facteurs de

moments critiques tels que la 'digestion,
facteurs predisposants et dont certaines

experiences, ct tout particulierement Celle

de la syncope «blanche» du idöbut de

la narcose au chloroforme, nous donnent
le ineranisme intime.

De ce faisceau de connaissances dont
les annales de la medecine sont riches,
il resulte que ce sont les jeunes gens qui
sont les plus exposes aux reflexes d'iti-
hibition. C'est d'aillcurs les jeunes que
guette la mort au hain, comme tout
leeteur pent s'cn rendre cotnple en feuille-
tant les journaux.

Tels sont les resultats de patientes
recherc'hes; ces resultats seraient vains
s'ils ne comportaient pas une conclusion

pratique afin d'eviter, pour autant

([tie possible, de pareils accidents.

Les precautions ([tie doit prendre le

nageur sont cependant bien simples,

peut-etre trop simples!

Ne [>as se baigner lorsque 1'on a

mange, n'entrer dans l'eau que progres-
sivenient surtout lorsqu'on a ehaud, tie

pas s'cloigner >du rivagc durant les
premieres minutes, ne pas plonger trop pro-
fond et ne faire des sauts que lorsijue le

nageur possede une technique süffisante

pour ne [>as tombcr l'oreille «ä plat» sur
l'eau. deux des nageurs i[ui sont acces-
sil)les aux syncopes ou qui ont une per- I

l'oration du lyinpan doivent rcdoubler
de [irudence.

Fnfin, ne serait-il pas judicieux de

iiumir nos grands etablisscments de

bains de medicaments hero'iques des

reflexes d'inhibition: 1'adrenaliiie et la

coramine?

Schweizerischer Samariterbund - Alliance suisse des Samaritains.
Mitteilungen des Verbandssekretariates — Communications du Secretariat general.

Hilfslehrerkurs in Altdorf
vom 22.—110. Juni 1935.

Wir erinnern unsere Sektionen daran,

dass die Anmeldefrist für diesen

Kurs am 5. Juni abläuft.

Die Schlusspriifung wird am Sonntag,

30. Juni, 9.00 Uhr, itn TurnhaUen-
gebäude stattfinden. Wir laden
insbesondere die Hilfslehrer benachbarter
Sektionen und weitere Saniariterfreunde
herzlich ein, diesem Anlass beizuwohnen.

Diejenigen, die am gemeinsamen

Mittagessen (Preis Fr. 3.50, ohne
Getränke) im Hotel «Schlüssel» teilzunehmen

wünschen, werden gebeten, sich

spätestens bis zum 28. Juni beim
Verbandssekretariat anzumelden.

Cours de moniteurs-samaritains
ä Vevey.

Le cours aura lieu du 12 au 20 octo-
bre 1935. Rassemblement des participants

samedi 12 oetobre, ä 15 h. 15. Des

renseignements plus detailles suivront
dans le prochaiti nuniero.
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